
Prévue de longue date, envisagée en 
mai et reportée pour cause de COVID, 
vécue le 26 septembre, à Orsay, la 
rencontre inter mouvements (ACO, 
ACI, CCFD, Mission de France et 
Secours Catholique,)  
« FRATELLI TUTTI » fut une superbe 
et agréable journée d’échanges, de 
partages, de formation, de célébration, 
dans la joie ; expérience à renouveler 
sans aucun doute pour poursuivre le 
chemin et continuer à s’enrichir (en 
redonnant un sens noble à ce verbe !) 
Le timing était serré, (il y avait tant à se dire ) ; les chants animés par Laurent Grzybowski, 
Marie Thérèse et Jean Paul Alexandre ont donné le rythme et la fraternité fut au rendez vous 
pour unir près de 90 personnes venues d’horizons différents, chacun-e apportant son 
témoignage pour lui donner corps. 
Sans oublier la brillante intervention de Marcel Rémon du CERAS pour resituer l’encyclique 
du pape François et nous aider à en apprécier la portée sociale.  

« Tout d'abord je remercie chacun.e pour son 
engagement dans la réalisation de ce projet. Je 
crois que  nous pouvons être heureux de ce que 
nous avons réalisé ensemble. 

Ensuite, j'ai été très touchée, émue des 
témoignages, prières, partages : des paroles 
fortes, des engagements dans la fidélité, la foi 
dans l'action collective. 

Marcel Rémon est remarquable ! Il a su nous rassembler autour de ce texte, 
provoquer l'envie de continuer à chercher, lire, se former... 

J'étais comme d'habitude assez angoissée avant de commencer la journée, 
mais la préparation, la réflexion, nos partages m'ont portée pour sortir de 
nos habitudes. Comme dirait Marcel, c'est le "déjà là" car on se connaissait 
un peu avant et le "pas encore" ! »     Marie Chantal  
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« J'ai été très contente de la 
journée de dimanche, les 
rencontres, les temps d'échange, 
l'intervention de Marcel Rémon 
Bravo pour l'organisation.! »  
  Véronique 

« Je  m'associe à Véronique pour vous 
exprimer la joie éprouvée d'une telle 
rencontre enrichissante et fraternelle, 
dans une belle diversité. Oui, bravo 
pour l'organisation et le travail d'équipe 
entre nous. »    Elisabeth 

« Nous aussi nous avons été très heureux de 
cette journée. 

En effet dans une grande simplicité se sont re-
trouvés des personnes qui ne se connaissaient 
pas, venant d’horizons différents…et la mayon-
naise a pris. 

Nous avons bien apprécié ces moments tout 
simples où tout le monde a mis la main à la pâte 
pour sortir les tables, les chaises , les rentrer…
c’est cela vivre la fraternité aussi ! 

Merci à chacun car la journée a été fluide dans 
son déroulement et c’est le résultat de l’inves-
tissement de vous tous. » Paul et Pascale 

****** 



FRATELLI TUTTI, François, 2020, 
A ce que les précédents papes ont dit, François 
ajoute : prendre soin de la vie en communauté; 
la fraternité universelle et l’amitié sociale.  
Tout est lié dans la pensée polyédrique du pape 
François ; équilibrée mais pas forcément 
uniforme 

FRATELLI TUTTI est une encyclique dans la lignée de toutes les 
encycliques sociales qui se sont succédées parce que la pensée 
sociale de l’Eglise évolue en lien avec l’évolution du monde.  
RERUM NOVARUM de Léon XIII, en 1891, sur la condition des 
ouvriers. 
POPULORUM PROGRESSIO de Paul VI, en 1967, sur le 
développement des peuples pour rendre le 
monde meilleur ; « le développement est le 
nouveau nom de la Paix » 
LABORENS EXCERCENS de Jean Paul II, en 
1981, signale les dangers de la mécanisations. 
Faire attention au développement industriel 
pour être certain de rendre le monde heureux. 
CARITAS IN VERITATE, de Benoit XVI, en 
2009 pour un travail digne, choisi librement, qui 
permette d’être respecté, de pouvoir subvenir 
aux besoins de sa famille, qui laisse du temps 
pour retrouver ses  racines. 
LAUDATO SI , de François, en 2015. 
Avec l’irruption de la crise écologique dans 
la pensée de l’Eglise, concerne la 
sauvegarde de la maison commune. Moins 
de bien, plus de lien. Si le travail est une 
nécessité, le penser en prenant soin de la 
planète. « Quand la capacité de contempler 
et de respecter est détériorée chez l’être 
humain, les conditions sont créées pour que 
le sens du travail soit défiguré. » LS 128 
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Pour que notre rencontre soit bien ancrée dans le concret, place aux 
témoignages de Alexandre (ACO) qui nous partage la réflexion collective 
avant  la construction de nouveaux quartiers pour que la fraternité puisse se 
vivre. Puis le témoignage de Cédric (Mission de France) pour parler de son 
entreprise d’insertion où sont accueillies des personnes pour qu’elles 
reprennent confiance, confiance en soi, avec les collègues. « Un jour, on a 
poussé ma brouette. Aujourd’hui, c’est moi qui pousse la tienne, un jour ,tu 
la pousseras tout-e seul-e . » 

Marcel Rémon, directeur du CERAS, Centre de Recherche et d’Action 
Sociales, a pour mission de contribuer aux recherches et débats sur les 
questions sociales et l’évolution  de la société contemporaine. Il le fait en 

analysant les rapports entre culture, justice et action sociale, à la lumière de la foi chrétienne. Il soutient la 
réflexion de personnes et de groupes engagés au service de tout homme et femme dans la vie sociale. Il est aussi 
directeur de la revue Projet. 
Il lui a été demandé de nous aider à mieux comprendre la portée de l’encyclique « Fratelli Tutti », ce qu’il fera 
en deux temps : une analyse générale dans un premier temps puis un travail plus ciblé sur le contenu textuel. 

Le pape François est un pape qui aime la poésie ; 
il invite au rêve et tente de nous communiquer 
le sien . Son encyclique fixe un cap. « Rêvons 
en tant qu’une seule et même humanité, 
comme des voyageurs partageant la 
même chair humaine, comme des enfants 
de cette même terre qui nous abrite tous, 
chacun avec la richesse de sa foi ou de ses 
convictions, chacun avec sa propre voix, 
tous frères. »   Fratelli Tutti 8 

Le pape François 

vient des 

mouvements 

sociaux marqués 

par le Voir, 

Juger, Agir. 

Pour le pape 

François : 

Contempler, 

Discerner, Agir 



Le principe de capillarité 
Qui s’oppose au principe de ruissellement. 
Ce torrent d’énergie moral qui nait de la participation des exclus à la 
construction d’un avenir commun, ces expériences de solidarité qui 
grandissent du bas du sous sol de la planète .FT 169 

   On est tous frères. 
Jusqu’où on va ? Où est-on prêt à aller ? 

Pour François, sans le dialogue, pas moyen de faire une fraternité. Et la question portée par l’encyclique Fratelli Tutti : 
« La fraternité peut elle être universelle ? » 

Cela pose la question de l’individualisme, quand chacun ne fait que s’occuper de soi, quand chacun fait ce qu’il veut. 
Trouver l’équilibre dans le triangle éthique Liberté, Egalité, Fraternité. 

François nous rappelle : La fraternité est déjà là ; nous sommes tous des êtres  humains. Mais il faut la construire; c’est 
son rêve, son utopie  dans Fratelli Tutti. Tout comme la dignité, la fraternité est donnée à l’origine et doit être 
sauvegardée, développée de crainte qu’elle ne se défigure. (voir le sort réservé aux être les plus fragiles, les migrants, les 
victimes des conflits…) 

François pose des actes : il est allé à Lampedusa, il prône le dialogue inter religieux. Pape 
argentin, considéré à tort comme un « doux rêveur, il connaît la dure réalité économique, 
la violence, les trafics humains, la dictature. Ce n’est pas un naïf. Il a une histoire de 
migrant. Il connaît les côtés sombres de l’humanité mais aussi ses côtés positifs avec ses 
capacités de résistance, de solidarité, de révolte, de fraternité qu’il voit, dont il a des 
témoignages. Il refuse la fatalité et croit en l’éducation populaire et citoyenne par le travail 
qui s’oppose aux populismes et replis sur soi. 

Fratelli Tutti est un brûlot, un texte politique qui attire beaucoup d’ennemis à François; un 
texte qui s’adresse en premier à l’Amérique latine, qui nous propose un chemin de 
fraternité enraciné dans les plus pauvres. 

Son encyclique est pétri de pédagogie et de dialogue ; C’est un texte inspirant, qui nous 
porte, nous met en route ;« on est dans un chemin »  Le premier chapitre de Fratelli Tutti  
dresse un constat assez sombre et lourd par rapport à l’individualisme actuel. Pour ne pas se décourager dans la lecture de 
cette encyclique on peut commencer par le deuxième chapitre, très facile à lire, qui invite à la méditation. 

 

Le pape François 

nous propose  

un chemin  

de fraternité 

enraciné dans  

les plus pauvres. 

PAGE  3 

Les trois conditions d’une société humaine ,  
les trois T : Terre, Toit, Travail 

Terre, besoin d’être enraciné dans une terre pour avoir une identité 
Toit, pour protéger les siens, pour avoir une intimité et vivre en famille 
Travail, essentiel à l’homme pour subvenir à ses besoins, pour apporter 
sa pierre à la communauté. FT 162 
Un travail qui rend digne ; même s’il est dur on peut en être fier. Un 
travail qui ait du sens et soit dignement rétribué. 

Local  
et universel 

Etre enraciné 
quelque part et 
s’occuper de  
ce qui nous 

entoure. FT 62 

Nationalisme et Politique 
L’erreur de croire qu’on peut se développer 
à côté de la ruine des autres. FT 141. 
Réhabiliter la politique, une des formes les 
plus précieuses de la charité parce qu’elle 
cherche le bien commun.   FT 180  

La guerre 
Nous ne pouvons plus 
penser la guerre 
comme une solution. 
Est-ce qu’on utilise 
toutes les possibilités 
de dialogue ? FT 258 

Les migrations 
A partir du principe premier de la destination 
commune des biens, nous pouvons alors 
affirmer que chaque pays est aussi celui de 
l’étranger. FT 124 

« FT 141 » sont des renvois aux  
numérotations de l’encyclique. 



Quelques pistes pour accompagner le travail en ateliers :  
En quoi cette encyclique nous interpelle ? 

Qu’est-ce qui est déjà en œuvre, nous porte déjà ? 
Qu’est-ce que ce texte change pur moi ? 

Avec quoi je repars ? quel pourrait être mon « agir »? 

Témoignage de Geneviève (Secours Catholique) avant le travail en ateliers « Se retrouver, être ensemble, décorer la salle 
et après la célébration, poursuivre la soirée de réveillon. 40 personnes, 12 nationalités, chrétiens, musulmans, certains 
participants hébergés en hôtel, une « grande famille » heureuse un soir. 

La COVID nous a dispersés mais depuis, le Secours Catholique a repris ses accueils »   

Dans un des 8 ateliers,  
Fabrice s’exprime : « Rester réaliste 
devant les violences qui existent. Etre 
vigilant quant à nos interprétations tout en 
restant sans haine. » 
Maguy : Ce qui m’interpelle, c’est l’abime 
qui existe entre cette encyclique et ce qui se 
vit dans la paroisse. Un agir : apprendre à se 
connaître. 
Marie : Cette encyclique me pose la 
question de la Fraternité Universelle ; une 
invitation pour être meilleure, en route avec 
d’autres. Elle redonne du sens à tous mes 
engagements. 
Jacqueline évoque la situation de la paroisse de ST Méry, 
hors les murs. « Ejectés par l’évêque! » Ce qui est 
douloureux, c’est le sentiment d’être punis comme des 
enfants. Mais c’est aussi l’occasion de 
réfléchir ensemble ; Repartir, 
Rebâtir, Inventer. 
Xavier : Premier pape non européen, 
François nous oblige à décentrer notre 
regard. Il nous invite à vivre l’universalité 
de l’Eglise. 
Jacqueline : Quelles que soient nos 
différences, nous sommes des frères. C’est 
ce qui m’interpelle dans cette encyclique. 
Tous sur le même plan, aimés de DIEU . 
Yves : on reste des frères car aimés de 
Dieu. On est appelés à vivre ça. On n’est 
pas dans un angélisme béat. Le Chapitre 1 
de Fratelli Tutti montre l’état du monde mais François reste 
optimiste. Un rêve d’un autre monde. 
Jacqueline : J’aime le rêve, il permet la créativité. Cette 
rencontre aujourd’hui est pour moi une opportunité de 

voir comment vous fonctionner. Je retiens que nous 
devons changer le langage dans l’Eglise. Le sacrement des 
malades, nous l’appelons le sacrement de sérénité. 
Xavier : La fraternité on a à la construire dans l’Eglise, 

dans nos paroisses où on sent un retour dans 
les pratiques. 
Loïc :J’ai découvert un pape qui parle de la 
réalité, le travail, la guerre. Il faut qu’on ait 
des rêves. J’ai envie d’y croire. 
Notre agir 
Xavier : Comment faire pour que la diversité 
soit plus représentée dans ce type de 
rencontre. 
Maguy : Dans notre façon d’ête comment 
accueillir sans imposer notre culture 
Elisabeth ; La démarche synodale, une 
occasion à saisir. 

Marie : m’investir dans la paroisse, en Mission ouvrière, 
avec le CCFD. Continuer l’engagement en politique même 
si ça a été difficile. Après un an de recul je sens que je dois 
reprendre le combat. 

 

« Pour combler les 
ravins de haine et 

de misère.  
Nous abattrons les 
murs et toutes les 

frontières 
Solidaires, nous 

sommes 
solidaires » 

PAGE  4 

Merci  pour cette journée qui nous fait du bien, nous redynamise. Assassin ou victime nous restons frères aimés de 
Dieu. A chacun de nous Dieu dit : « celui-ci est mon fils bien aimé ». Merci pour cette rencontre qui nous fait nous 

reconnaître différents et sur le même cheminement. 

****** 



travailler dans une usine d’armement ou être cadre dans une 
recherche technologique d’arme automatique.  
Ce que nous vivons dans nos mouvements doit nous conduire 
également vers des actions collectives pour la sauvegarde de notre 
planète. Agir auprès des collectivités, dans les syndicats et les 
partis politiques pour plus de justice. Bravo pour cette belle 
initiative d’être ensemble ce dimanche.   
    Marie-Thérèse. 

On peut dire d’une manière générale que le rassemblement de 
tous ces mouvements (Mission de France, ACI, CCFD- Terre 
solidaire, ACO)  fut une belle rencontre le dimanche 26 
septembre 2021. Réunir toutes ces femmes et tous ces hommes 
de bonne volonté voulant œuvrer pour un meilleur vivre 
ensemble est une belle initiative. 
La présentation de Marcel Rémon, sur le message du pape 
François nous a aidés par des mots simples à comprendre les 
textes de « Laudato Si : sur la 
sauvegarde de la maison commune »   et  
« Fratelli  Tutti : sur la fraternité et 
l’amitié sociale». L’explication est 
simple : notre pape avec sa sensibilité 
d’homme de l’Amérique latine nous 
demande de chercher le chemin des trois 
T : Terre, Travail et Toit pour tous sur 
notre planète en référence à l’évangile. 
Nous avons pu échanger dans les 
différents groupes nos idées sur la 
Fraternité et le vivre ensemble dans nos 
villes. On nous posait des questions mais 
pour y répondre nous avons dû 
également poser d’autres questions comme 

Qu’est ce qu’on fait pour éviter le communautarisme ? 
L’Entre-soi. Comment construire ensemble ? 
Les cultures différentes. Il faut accepter le dialogue 
Une fraternité à sens unique, est-ce une vraie fraternité ? 

Les questions sont concrètes et je pense que chaque personne 
présente appartenant ou pas à un mouvement pastoral détenait 
une partie de la réponse. 
Après avoir fêté les anniversaires des différents mouvements : 70 
ans, 75 voire 80 ans. Ce qui est bien sympathique avec l’envie de 
transmettre à des générations futures toute cette richesse 
humaine, nous avons repris le travail en atelier. 
Le temps nous a semblé court pour échanger sur les quelques 
pistes pour partager comme « En quoi cette Encyclique nous 
interpelle ? » - « Qu’est-ce qui est déjà en œuvre, nous porte 
déjà ? » « Quel pourrait être mon « agir ? ».  
Ce qui est formidable, c’est de voir chacun avec sa sensibilité 
œuvrer à cette Fraternité :  Une femme accompagne les 
personnes dans les enterrements peu importe la croyance et la 
religion des gens présents à ce recueillement ; une autre femme 
aide dans le « Réseau Education Prioritaire ; un aumônier des 
prisons découvre le désir immense de vie des prisonniers ; Les 
actions dans un Centre Social pour faire le fameux lien social dans 
les quartiers. 
Cela nous conduit à désirer, continuer et créer cette fraternité, le 
goût des autres, à croire en l’utopie d’un monde plus fraternel.  
Nous avons bien parlé des actions individuelles de chacun peut-
être aurions nous pu dialoguer davantage sur les injustices et sur 
ce qui nous révolte dans ce monde. Ne doit-on pas s’impliquer 
davantage dans des luttes pour la préservation de notre bien 
commun et des terres nourricières. A l’heure actuelle, le Grand 
Paris avale d’innombrables terres fertiles. Le sol vivant est détruit 
sans souci des besoins des populations. Heureusement, des 
femmes et hommes organisent des « Marches des Terres ». Je 
donne le site www.les-marches-des-terres.com 
La défense du travail mais pas n’importe lequel : La France est un 
beau pays mais c’est le 2ème exportateur d’armes dans le monde : 
Pour ma part, il y a plus d’honneur à être chômeur que de 

« J’ai trouvé aussi bien intéressant  l’intervention du matin de 
Marcel REMON. Lors du regroupement de l’après-midi, j’ai 
repris  ses propos  en disant que la fraternité venait de notre fond 
intérieur pour aller vers une autre personne qui est notre frère. 
C’est pour cela que cette démarche est difficile, car nous ne fai-
sons pas souvent de l’introspection. Un participant a même dé-
claré « c’est compliqué de fraterniser avec des étrangers,  mais 
tout proche de nous, dans la famille je ne m’entends pas avec 
mon frère. Je vois que la fraternité ce n’est pas si simple ».  Nous 
avons aussi parlé des émigrants et de l’aide apportée. C’est un 
peu comme une fuite d’eau dans une maison, où l’on pose une 
bassine sous la fuite sans chercher la cause de cette fuite. Dom-
mage que nous ne cherchions pas la cause de l’émigration pour 
lutter contre aussi. Les personnes quittent leur pays car c’est la 
guerre et non par plaisir. Le réchauffement climatique va appor-
ter aussi des migrations. C’est peut-être cela sortir de sa bulle, 
comprendre ce qui se passe ailleurs et quelle responsabilité nous 
avons. »     Jean Paul 

« Adela, Ionut, Angelina, Ciprian, Sorina, Sebastian……,  êtes-
vous mes frères, autant que les amis du CCFD, de l’ACI, de la 
Mission de France, du Secours Catholique , de l’ACO rassemblés 
ce 26 septembre 21 autour de « Fratelli Tutti  » ?  Si je 
comprends bien ce que veut dire  «  que je suis appelé à  devenir 
un prochain pour les autres  », ( 81) : les autres, c’est tous les 
autres ? alors toi qui vis ou as vécu dans une baraque , toi qui fais 
la manche, toi qui peines à t’exprimer en français, tu serais donc, 
tu es aussi un frère qui  agrandit ma fratrie . 
 Et, en même temps,  suis-je un  frère qui accepte de recevoir, de 
votre part, des remarques, des avis, qui accepte de cheminer en 
donnant et recevant, pour une vie de partage et de rencontre ? 
 Et devenir proche, c’est le faire avec d’autres : « le Samaritain a 
cherché un hôte qui pouvait prendre soin de cet homme » ( 78) : 
ouf !       Roland 
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Seigneur,  
Regarde ton peuple dans l’effroi à l’écoute des résultats 
de l’enquête de la commission Sauvé. 
L'Eglise a donc pu, dans de très nombreux cas, faire 
œuvre de mort en place de l’œuvre de vie dont elle a la 
mission. 
Que les victimes trouvent en nous sollicitude et désir 
de réparation. Nous les aimons. 
Aide nous, nous peuple de Dieu réuni en ACO, à 
inspirer les remèdes qui contribueront à reconstruire 
un monde plus sûr, plus responsable, plus respectueux.  

   Jeanie 

Etat des lieux,  Prendre des nouvelles de l’ensemble des équipes 
Il existe encore une quinzaine d’équipe sur notre diocèse : Pour une dizaine le lien est préservé et les révisions de 
vie assez régulières. Pour les autres équipes l’aspiration  à se retrouver persiste malgré les difficultés liées à l’âge, 
la santé …  
Ce tour des équipes montre combien il est important de garder le lien, de prendre le temps de se donner , de 
prendre des nouvelles pour ne pas se perdre de vue. 
Pour un grand nombre l’absence d’un accompagnement pour vivre un JUGER en lien avec la foi a été remonté. 
(ce qui existe aussi dans les autres diocèses de l’Ile de France, excepté le 92. 
C’est donc avec grand plaisir que nous avons accueilli Jean Vale à notre rencontre puisque, missionné par notre 
évêque il va  accompagner notre mouvement en remplacement de Bertrand Delcey.  

Parce que notre mouvement s’inscrit dans l’actualité du 
monde dans lequel nous vivons, militons, c’est par la prière 
de Jeanie que nous avons commencé notre rencontre, ce 
16 octobre, à Savigny après le traditionnel temps de l’ac-
cueil et retrouvailles autour d’un café/thé/jus de fruit. 
Elodie a pris la parole pour nous rappeler l’enjeu de notre 
rencontre, nous faire  part de l’inquiétude de l’équipe du 
Comité Diocésain quant à l’importance voire l’urgence à 
trouver un nouveau souffle, à retrouver la motivation 
à participer aux révisions de vie, aux différentes proposi-
tions du secteur. 
Trouver un nouveau souffle pour faire face aux enjeux de 
notre époques, trouver de nouvelles formes pour se réin-
venter et continuer à porter nos valeurs. 
Ainsi, nous avons d’abord dressé un état des lieux 
avant de se dire à quoi nous tenons et chercher  

ensemble comment se tourner vers l’avenir.  
Christophe et Marie Chantal  ont fait un rapide retour sur 
la rencontre Fratelli Tutti (voir pages précédentes); Une 
très belle journée, au cours de laquelle les participants ont 
témoigné avec  foi la force de leurs engagements. Un re-
gret pour le manque de diversité dans l’assemblée au-delà 
des différents mouvements; beaucoup de cheveux gris qui 
questionnent l’ensemble des mouvements qui ont construit 
et fait vivre cette rencontre.  
Il n’a pas encore été décidé de bâtir ensemble d’autres ren-
contres mais de s’associer, de s’investir  sur les évènements 
porter par chacun des mouvements : le temps du Carême 
avec le CCFD, le livre blanc du chômage avec la Mission de 
France...Pour ce qui concerne le politique, rien n’a pour le 
moment été envisagé. 

Jean Vale arrive de Ville franche 
de Rouergue (Aveyron) où il était 
aumônier diocésain de l’ACO.  
Il a rencontré l’ACO et la JOC lors 
de stage pastoral dans le quartier des 
Hautes Pierres à Strasbourg. 
 Il est prêtre de la Congrégation du 

Sacré Cœur, qu’on appelle aussi les pères de Picpus (en 
raison de l’implantation de leur maison rue de Picpus à 
Paris.) 
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A quoi je tiens en ACO ? 
• Quelles sont les révisions de vie 

qui m’ont marqué ? 
• Si l’équipe n’a pas d’aumônier, 

comment fait-on ? 
• Quels sont les moyens utilisés 

pour préparer les RDV. ? 
• Comment faire pour 

redynamiser les équipes , qu’un 
vrai JUGER existe au cours de la 
rencontre ? 

• Comment accompagner les équipes quand il n’y a pas d’aumônier ? 

Quelques échos  
de ce qui s’est partagé 

« Ce qui est important en équipe c’est qu’on 
peut apporter les évènements qu’on vit, 
comme le décès des parents; ça apporte un 
soutien même si le Juger est un peu 
léger. On n’approfondit pas toujours 
mais on prend quand même un temps 
pour donner du sens, dire ce qui nous 
fait tenir. 
On partage  une amitié aussi , elle 
porte. Cela amène à des partages en 
dehors de l’équipe parce qu’on se 
connait bien. 
Ca va au-delà d’un Voir, pas comme 
au club de rando ou à la chorale où on 
parle; des gens qui n’ont pas de lieu 
de parole où on se sent écouté. » 

« En équipe, on sait qu’on sera sur la même longueur d’onde, qu’on 
sera compris.  Mais pas d’aumônier depuis un an, c’est compliqué. A 
l’occasion d’un séjour en Vendée, nous avons rendu visite à Francine 
Bretomé , à la Roche sur Yon, qui garde sa jeunesse d’esprit .Le lien 
est maintenu via la Gazette.  

****** 

« Je suis dans une équipe fidèle, très contente de se retrouver chaque 
mois.  Nous sommes contents d’y avoir accueilli Karl.  
La dernière RDV avait été préparé mais le rapport Sauvé est devenu 
la priorité , occasion d’un partage très riche. 
En RDV, on donne du sens à notre vie; le partage de vie ouvre à un 
Juger. On partage aussi l’Evangile. J 

« Je n’ai pas participé aux Révisions de Vie ces derniers temps, 
décès de maman, Visio, déjà beaucoup pour le boulot, ça faisait 

trop; rencontre le vendredi soir, 
j’étais trop fatiguée même si la 
solution du covoiturage avec Marion 
m’a aidée. Mais j’avais envie de 
vous voir aujourd’hui. J’aime 
bien les temps forts, c’est 
important. Ca fait l’unité. »  

****** 
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« L’ACO m’apporte beaucoup parce 
qu’elle part du concret de la vie.  
Important pour moi, prêtre, pour avoir 
un contact avec la réalité. »  

Voici les pistes de réflexion sur lesquelles nous avons réfléchi en carrefour pour ensemble chercher des solutions en nous 
tournant vers l’avenir. Bien sûr, nous les proposons dans la Gazette pour que la réflexion puisse se poursuivre et s’enrichir 
avec  les propositions de chacun-e. N’hésitez pas à nous faire remonter ce que vous mettez en œuvre , 
 via le Comité Diocésain, la Gazette... ! 

 

« Malgré les souffrances, 
la désespérance 
Des vies parfois  

trop abimées,  
Ne jamais lâcher,  

toujours se rel’ever 
Vivant de solidarité 

Dans le vent de nos vies 
L’espérance s’invente... » 

****** 

****** 

« Dans l’année compliquée que j’ai passé, je savais que l’équipe était 
là. Nous avons fait des réunions en visio. Les copines m’ont dit : 
« connecte-toi, même si tu ne dis rien ! »  C’est important de garder 
le lien. C’est aussi faire partie de la famille du Christ parce que je ne 
retrouve pas bien dans l’Eglise. J’ai besoin de l’ACO parce que la 
présence de Jésus est toujours là. »  



Temps de la Parole, Jean Claude AUGUIN 
 

« … Et si quelqu’un veut être le premier parmi vous, qu’il 
soit l’esclave de tous. En effet, le Fils de l’homme est venu 
non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en 
rançon pour beaucoup. » 
Les contemporains de Jésus attendaient la venue d’un 
messie roi qui allait instaurer un monde où tous les hommes 
viendraient adorer Dieu à Jérusalem ; cela passerait par la 
libération des occupants romains et le rétablissement de la 
justice. 
Jésus refuse le titre de Messie et revendique celui de « Fils 
de l’homme, qui va qualifier sa vie terrestre : en accueillant 
les exclus, les malades, les handicapés, les voleurs, les 
étrangers, des soldats, des pêcheurs, des hérétiques … Il 
témoignera  d’un Dieu qui aime tous les hommes, d’un 
Dieu Père de Tous, sœurs et frères. Cela le conduira à 
l’arrestation, au jugement des autorités juives de l’époque, 
à la livraison à l’occupant romain, à la mort sur une croix. 
[…] 
L’Evangile de Marc montre l’incompréhension des 
disciples face à l’annonce de ce destin par Jésus. Ils croient 

que Jésus va prendre le pouvoir et qu’ils auront des places 
de choix. Mais la seule place que Jésus leur propose, c’est 
d’être des serviteurs ; être le premier, c’est être l’esclave 
de tous. C’est un bouleversement social complet. 
Aujourd’hui nous connaissons des femmes, des hommes qui 
servent leurs sœurs et leurs frères. Même s’ils ne font pas 
référence à une foi religieuse, nous reconnaissons dans leur 
foi humaine le don de l’Esprit. Goyita Epaillard servait les 
hommes et les femmes de son quartier à Massy en 
témoignant de la façon dont les plus pauvres de son quartier 
luttaient pour faire valoir leurs droits et gagnaient ainsi leur 
dignité, eux « la France d’en bas ». 
[…] Servir, c’est aussi être porteur d’espérance en ouvrant 
des possibles : François Ruffin, un prophète d’aujourd’hui, 
dénonçait les 300 Milliards d’€uros d’augmentation des 
profits des plus riches pendant la pandémie de la COVID. 
Le pape François, dans son encyclique, « Fratelli Tutti, 
Tous frères » (§ 124) : « la conviction concernant la 
destination commune des biens de la terre doit s’appliquer 
aujourd’hui également aux pays, à leur territoire et à leurs 
ressources... […] Nous pouvons affirmer que chaque pays 
est également celui de l’étranger... » 

M arc  
1 0 ,  3 5-45  

Agenda 

« Entends la clameur, entends la fureur  C’est tout un peuple qu’on oublie 

Ne pas laisser faire, surtout pas se taire   Entends bien le cri de la vie. 

Dans le vent de nos vies   L’espérance s’invite ... » 

• Célébration de l’Epiphanie 10 h dimanche 9 janvier  
Ste Geneviève des Bois centre jean XXIII 

• Rencontre Nationale à Lourdes,  
Pentecôte 4-5-6 juin 2022 

• Temps fort de fin d’année Samedi 18 juin 

A quoi on tient ?  Pistes pour l’avenir 
 

• Ne pas perdre le lien; pouvoir se retrouver et partager en confiance. Garder le lien en se retrouvant en présentiel 
ou en Visio ou en mixte quand certain.e.s ne sont pas à l’aise avec la technologie. Envisager une formation pour les 
moyens de Visio ? 

• Faire peuple, c’est faire mouvement; le mouvement, c’est l’ensemble des équipes. 
• Proposer une RDV pour l’ensemble des équipes, suivi d’un temps fort avec une relecture, un approfondissement, 

un apport, un éclairage. On pourrait inviter des personnes qui ne sont pas en équipe et célébrer ensemble. Thème 
possible : le politique, en lien avec les présidentielles 

• Nos rencontres élargies peuvent intéresser des non pratiquants voire des non croyants. La Covid a mis en évidence 
le travail des invisibles, l’initiative en cours pour le livre blanc qui donne la parole aux chômeurs et chômeuses. 
Alors un partage sur le thème « le travail, expression de la fraternité » ? 

• Permettre une formation sur la Parole, l’Evangile ? (comme dans le 93 , une expérience qui vient de Nantes) 
• Envisager une formation des accompagnateurs dans les équipes en l’absence d’aumônier. Cf l’expérience du CMR, 

Chrétiens en monde rural. 


